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SUR LA NATURE DES CHITINOZOAIRES

Sommaire. - En se basa nt sur de t rè s abo ndants matériaux de Chitinozoaires,
extraits principalement des galets er r at iques ordovicien s, l'auteu r a fait u ne étude
morphologique détaillée de 5 représentants typiques de ce groupe de microfossiles
énigmati ques. Dans les m atériaux r assemblés, outre des l cgettes 'isolées, ont été
trou vés de s assemblages de logettes, jusqu'ici inconnus, appa r tenant . à Desm ochit inu
m i nor Eis ., Cyathochitina campan ulaeformis Ei s. e t Parachit ina curvata Eis . L 'auteur
conclut que : 1° tous les Chitinozoaires formaient vrai semblablem ent des ass embla­
ge s, 2° leurs logettes correspond ent selon toute probabilit é , à de s oeufs ou à des
sac s ovi g ères des Métazoaires, et'3° des formes morphologiquement identiques

ou vo isines des Chit inoz oa ires sont inconnues dans la faune d'au jou rd 'hui.

INTRODUCTION

Le groupe des microfossiles paléozoïques à squelette chitinoïde, établi
en 1931 par Eisenack et appelé Chitinozoaires, est énigmatique autant du
point de vue biologique que systématique. Depuis 1931, Eis enack et d'au­
t res auteurs ont ajouté de nombreuses descriptions d e ces or ganismes,
sans élucider cep endant leur nature. Deflandre (1944-45, p; 12), en décri­
vant quelques Chitinozoair es du Sil ur ien d e la Montagne Noire, a formulé
son opinion comme suit: " les Chitinozoaires peuvent fort bien être les
r eprésentants d 'un type d 'organismes éteints - Métazoaires ou P r oti s­
tes - totalement étrangers à nos classifications et qui risquent aussi de
le demeurer toujours".

J'avoue être mo ins pessimiste à cet égard . Il me semble peu probable
q ue pe ndant une grande partie de l 'èr e pa léozoïque (Ordovicien - Dé­
vonien) des organismes représentant un type d 'animaux, totalement in­
connu au jourd 'hui, aient pu exister. Il est vrai qu'outre des Chit inozo­
aires nous connaissons quelques autres groupes d"animaux fossiles - sur­
tout les Conulaires et les Conodontes - dont le rapport ave c les groupes
d 'animaux récen ts reste aussi incer tain. Mais il est permis d 'espérer que
les matériaux paléontologiques nouveaux , qui ne cessent de s'accumuler,
permettront dans l'avenir de mieux comprendre la nature de tous ces
or ganismes énigmatiques et de leurs assigner une place adéquate dam
le sy stème zoologique.
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Le travail que je présente ici ajoute certaines observations nouvelles
et importantes, me semble-t-il , concernant les Chitinozoaires. Sans pré­
tendre de résoudre le problème de la nature de ces microorganismes
fossiles, je pense que ces données jettent une lumière nouvelle sur cette
question et par cela même font avancer d'un pas la compréhension des
Chitinozoaires.

Au cours de plusieurs années de recherches concernant les fossiles
ex tr ait s des calcaires et marnes ordoviciens et siluriens, préparés par
d es méthodes chimiques, j'ai accumulé, entre autres organismes, une
grande quantité de Chitinozoaires. Dans sa plus grande partie ce sont
des formes déjà décrites par Eisenack et d'autres auteurs. Parmi ces
matériaux se trouvent néanmoins certains échantillons à structure non
observée jusqu'ici. Ils sont intéressants autant du point de vue taxono­
mique que biologique. Ils me serviront dans le présent travail de princi­
paux points de départ pour mes considérations sur la nature des Chitino­
zoaires. A cette occasion, je présente un certain nombre d'observations
concernant la morphologie des formes prises ici en considération, les­
quelles, sinon toujours nouvelles, sont souvent autrement interprétées.

Sont ici considérés, en qualité d'exemples typiques, trois "genres",
à savoir: Desmochitina Eis ., Cyathochitina Eis. et Parachitina Eis.

Du premier sont examinées les "espèces": D. minor Eis., D. nodosa Eis.
et D. margaritana Eis.; du second - C. campanuLaeformis Eis., et du
troisième - P. curvata Eis.

Les matériaux sur lesquels j'appuie mes observations sont, en général,
en exoellent état de conservation. Ils proviennent surtout des galets
er r at iques d'âge ordovicien; un seul (No. 248) - celui dont fut extrait
Desmochitina margaritana - est probablement silurien. On a utilisé, en
outre, les matériaux provenant de carottes des sondages profonds, exé­
cutés ces dernières années en Pologne septentrionale (Podborowisko et
Krzyze, voïv. de Bialystok). Il y s'agit de l'Ordovicien moyen-

*

Je tiens à remercier mes collègues zoologues, les Professeurs H. Raabe
et S. Feliksiak avec lesquels j'ai eu d'intéressants échanges de vues
concernant la nature probable des Chitinozoaires et qui m'ont fourni
d'utiles indications bibliographiques.

DESCRIPTIONS

Desmochitina minor Eisenack, 1931
(fig . 1 - 5)

1931. Desmochitina minOT Eisenack; A. Eisenack, Neue M'ikrofossilien.... , I, p . 93,
pl. 3, fig. 9-11.
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1962. D esm ochitina m in or Eisenack; A . Ei senack, Ne otypen . . . , p. 303, pl. 16,
fig. 1-8 , la.

Matériaux. - De tr ès nombreux échantillons extraits des galets ordo­
viciens Nos. 0.29, 0 .116. 0 .182, 0 .366, 0 .396 et 0.450. De plus, d 'intéres­
sants échantillons ont été trouvés dans les car ottes du sondag e de Kr zyze
4, d 'une profondeur allant de 471 à 476 m . P armi ces m atériaux, out r e
de très nombreuses logettes isolées, plusieurs assemblages ont ét é trouvés,
chose inconnue jusqu'ici.

AI ),Irn m

F ig. 1. - Desm och i t i na m inoT Eis. Logette typique vue en deux positions, A l la ­
t ér a lement , A 2 incli née ve rs l 'avant p ou r rendre v is ib le le b ouchon. Galet O. 116.

L ogette (fig. 1). - Elle est de forme ellipsoïda le, r égulièrement ar­
rondi e au pôle pr oximal, légèrement rétrécie au pôle di stal, où S€ trouve
la colleret te.

Dime ns ions d 'une loget te typique (en i') :
L ongueur entre les pôle s 135
Le plus grand diamètre t ransversal 120
Le plus p eti t d iamètre transversal

(à la b ase de la collerette) 50
H auteur de la co llerette . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15
Diamètre de la collerette entre ses bords supérieurs 55

Entouré par la coll eret te se trouve,au pôle distal , un bouchon qui
ferme hermétiquement l'aperture d e la logette. Au centr e du bouchon
s'élève une émine nce coni que. Quoique le bouchon soi t fortement uni aux
bords de l' ap er ture, en cassant la logette à l' aid e d 'une fine aiguille, on
con state invar iablemen t qu'il se dét ache assez facilement en conservant
s es bords intacts (fig . 2 Bt).

Souvent la loget te est dépourvue d e bouchon et son aperture r este
béante. Il y s'agi t" d 'individu dont le bouchon s'est détaché soit lors de
la fossil isation ou pendant un pro cessus biologique naturel.

Sur un bouchon isolé on peu t voir que son bord a la forme d'un
double anneau (fig . 2, B 2 ) qui s' a juste au bord de l 'ap erture.
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Sur les logettes cassées on peut observer que leurs parois se compo­
sent d e d eu x couches , d 'apparence très différente (fig. 2 A): une couche
extér ieure mate, brunâtre, r ugueuse et une couche intér ieure noire, lui­
sante. La pr emière, de 9,5 ,li d 'épaisseur, es t d e structure finement spon­
gie use, et la seconde, épaisse de 6,5 Il, est compacte, anhiste, cassante.

n S

BI

O,1mm

F ig. 2. - Desm och i t ina minoT Eis. A coupe axiale di agrammatique du pôle supé ­
ri eu r de la logette , BI b ouchon vu d 'en haut, B2 le m ême, vu de profil.

b bouchon, c collerette, n couche noire. s couche spongieuse

Le bouchon et la coll erette sont construits exclusive men t de la couche
intérieure. La coll erette est sensiblement plus mince que la partie de
cette dernière couche dans la paroi de la logette. Elle est translucide
même sans être décolorée. Elle devient de plus en plus mince de la base
à son bord libre.

La couche extérieure spongie use arrive seuleme n t jusqu'à la base de
la coll erette sans em piéter sur cell e-ci.

Assemblage (fig. 3-5). - On a trouvé plusieurs exemplair es d e D. m i­
nor à nombreuses logettes réunies en assemblag es . Ces assemblages sont
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soit cylindriques, soit fusiformes, fréquemment tordus ou enroulés de
différente manière. Les plus grands atteignent jusqu'à 4 mm de longueur
et leur d iamètre oscille entre 0,25 et 0,6 mm.

Dans ces assemblages les logett es sont arrangées d 'une façon plus
ou moins régulière. En général, on y observe une tendance à les disposer
de m aniè r e que leurs apertures soient d irigées dans la d irec tion d 'une

O,5mm

c:.!

A
Fig: 3. - D esm och i t in a minor Eis. A, B, C t rois assemblages de logettes , BI vu
lateralement. B2 le même, vu par l 'extrémité inférieure , CI vu latér ale m ent, C2

le m ême, vu par l'extrémité infér ie u re. Galet O. 116.
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des extrémités de l'assemblage. Souvent les logettes sont disposées plus
ou moins nettement en rangées transversales . Dans ces cas, les logettes
d 'une même rangée ont leurs apertures tournées dans une même direction
(fig. 3 B, C). Un e telle rangée, regardée par l 'extrémité de l'assemblage,
décrit un anneau ou une courbe légèrement spir alée (fig. 4 B 2 ) . En prin­
cipe, les log ettes son t disposées de tell e manière que leurs ap ertures sont
di ri gées vers la surface de l' assembl ag e et ne sont pas r ecouvertes par
les loge t tes ad jacen tes. Dan s les assem blages cylindriques les logettes
sent soi t serrées d e manière à atteindre l' axe du cylindre (fig. 3 A),
soit groupées plus lâchemen t sans arriver à l'axe. Dans ce d ernier cas ,
l' assembl age ressemble à un tube (fig. 3 B 2 ) . Souvent il subit d e ce fa it un
aplatissement se con daire et, regardé par un bout, semble être formé par
d eu x couches de logettes (fig. 3 C2).

Les logettes d 'un assemblage sont collées les un es aux autres, plutôt
légèrement , pa r leur couche spongieuse. Mais en dehors d es points d e
contact m utuel, les espaces entr e elles restent vides. En di ssociant les
logettes d 'un assemblage à l'aide d 'un poil on n'observe point ou à pein e
les traces de collement.

Il est possible qu e les espaces vides entre les logettes étaient rem plies
primitivement d 'une substance muqueuse qui n'a presque pas laissé
de trace.

~e nombre de logettes dan s les plus grands assemblages, où on peut
les compter, atteint 200 à 300. Mais dans certains grands assem blages,
à logettes mal conservées, leur nombre a pu être sens iblement plus élevé.

Les logettes ap par te nan t à un même assemblage ne son t différenciées
que fai blement qua nt à leur forme et g randeur.

A la surfac e de certains assem blages reste conservée une couche noir e
de substance chitinoïd e, plus ou moins fragmentaire, qui enveloppe les
loges à la manière d 'un manchon ou cocon. Quand cette couche a subi une
carbonisation ou bituminisation secondaire, elle devient cassante et fen­
dillée (fig. 4 A) et s'é caille facilement. Parmi les échantillons trouvés on
peut observer tous les stade s de d étér ior at ion d e cette couche. Lorsqu'elle
est peu transformée secondairement, on voit à sa surface une fine striation
longitudinale (fig . ,4, B). Si on cass e à l'aide d'aiguille le manchon du cocon,
on peut con stater que les logettes contenues à son in térieur en tombent
facilemen t. Les cocons particulièrement bien conservés se laissent déco­
lorer et deviennent t ra ns lucide s à un tel degré qu'on peut distinguer bien
à leur intérieur, en lumière transmise, les logettes qui les remplissent.
On y peut constater, en outre, que le manchon a une str uctur e irrégu­
lièrement stratifiée et ' légèrement fibreuse. La substance du manchon
pénètre ent re les logettes, encoll ant la su rface de l'assemblage.

L es nombreux cocons extraits des calcaires et marnes, provenant d es
carottes de sondage de Krzyze 4, présentent d es formes très variées . P ar­
fois ils sont fusiformes au x deux ex trémités pointues, et sans aucune



A

SUR LA N ATURE DES CHITINOZOAIRES 43 1

Fig. 4. - Desm och i t ina m inoT Eis . 3 cocons, A fragment à manchon craquelé et
s 'écaillant, B cocon presque complet , par les déchirures sont visibles les logettes,

C cocon complet t r ès aplati. A galet O. 116, B et C sondage Krzyze 4.
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ouverture (fig. 4 C). Souvent ils sont tordus de différente manière. Cer­
tains sont tordus à la manière d' un cordon (fig. 5 B), d 'au tr es sont enrou­
lés en spirale hélicoïdale (fig. 5 A).

Quand le cocon n'a pas subi un trop fort aplatissement secondaire,
les logettes qui y sont contenues se manifestent à sa surface par des
petites nodosités (fig. 5 A). Quand il est fortement aplati (fig. 4 C), le cocon
ne pourrait êtr e identifié oomme tel si on ne disposait d 'échantillons
à différent degré d 'aplatissement.

B

~\'".. ... . , . :~~" .":\:':: "

:':;-~ -" " . :tp:;. / ~. .' ,' .-, ~ " .'. . . '

\7
Fi g. 5. - Desm och itina cf. minOT Eis. 2 cocons, A enroulé en spirale hélicoïdale,

B tordu en forme de cordon. Sondage K rzyze 4.
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Desmochitina nodosa Eisenack, 1931
(fig. 6)

433

1931. Desmochit ina nodosa Eis en ack ; A. Ei sen ack, Neu e Mikrofossilf en . .. , l , p. 92,
pl. 3, fig . 2-4 ; pl. 4, fig . 7-10.

1962. D esmochitina nodosa Ei senack ; A. Eisenack, Neotypen. . . , pl. 17, fig. 14, 15 (?).

Matériaux. - Une trentaine d'échantillons, représentant soit des lo­
gettes isolées, soit des assemblag es comprenant jusqu'à 7 logettes réunies
en chaîne.

Logette (fig. 6 A). - Elle a la forme de tonnelet, plus large que haut,
à base faiblement convexe.

Dimensions d 'une logette typique (en /1):
L ongueur sans collerette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 82
Le plus grand diamèt re . . . . . . . . . . . . . . . . . . 92
Le p lus Pet it di amètre (à la b ase de la coll erette) . . . . 62
Hauteur de la coller ette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31
Diamètre de la collerette entre ses bords supér ieu rs 82

AI

A 2

B
o. i m r»

c
Fig. 6. - De sm ochitina nodosa Eis..4 1 e t A 2 logette typique vue lat éralemen t et par
le pôle inférieur, où est vi sible la trace de l' attache du bouchon de la logette pré­
cédente, B logette avec le bouchon de la logette précédente attaché à son pôle
inférieur, C deux logettes réunies , dont l'inférieure avec le b ouchon de la logette

précédente. Gal et O. 469.

La logette de cette forme a l'aspect semblable à celui de la logette
de D. minOT Eis., mais en diffère par les caractères suivants: Le sommet
de l 'éminence conique sur le bouchon, au lieu d'être arrondi, est concave;
le pôle inférteur de la logette est moins bombé, un peu aplati et porte
à son centre une tach e arrondie, non recouverte par la couche spongieuse
(fig. 6, A 2 ) . La structure des parois et du bouchon est "essent iell emen t la
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même que ch ez D. minor. Le bouchon et la coll erette ne sont pas recou­
verts de couche spongieuse.

A ssemblage . - La différence essen tiell e entre D. nodosa et D. minor
se m anifeste pas autan t dan s la morphologie de la logette que dans celle
de l' assemblage. Ici les logettes sont réunies par leurs pôles en forman t
une chaîne. La réunion se fait de façon que le fond d 'une logette est coll é
à l'éminence d u bouchon d e la logette précédente. En corrélation avec
.un e telle uni on le sommet de l'émi nence du boucho n est concave et le
pôle inférieur de la logette suivante qui y ad hère porte la tache lui sante
non recouverte par la couche spong ieuse (fig . 6 A 2 ) . Le boucho n ad hè re
si solidement au fond de la loget te suivan te que , lors de la r upture de la
chaîne, le bouchon est arraché habituellement de l' aperture de la logett e
et r este uni au fond de la logette suivan te (fig. 6 B, C). C'es t la raison
pour laquell e il est assez rare de trouver les logett es dont l'aperture soit
fermée par le bouchon.

Dans un e chaîne de log ettes, la collerette d 'une logette donnée adhère
au fond de la logette suivante, sans y être cependan t collée ,et sans se
d ét acher de la loget te lor s de la r upture de la chaîn e.

Desmochit ina margaritana Eisenack, 1937
(fig. 7)

1937. D esmoch i t ina margaritana Eisenack ; A. Ei senack, Ne ue M"ik rofossilien . .. , IV ,
p. 221 , p l. 15, fig. 9-11, t ex te - fi g . 1.

1962. D esm och i t i n a margaritana Eisenack ; A. Ei senack, Neotypen. . . , :p. 306 , pl. 17,
f ig. 12,' 13.

Matériaux . - Un e vingtaine de logettes isolées et d 'as semblages en
chaîne, composés d e 2-4 logettes. Galet No. 248, probablemen t d 'âge
silur ien .

Loget t e. - Ell e a la for me de fruit de figue, à pôles étirés en côn e.
Dimen sions d'une log ette typique (en /1):

L e plus grand di amètr e t ransversal 85
Di am ètr e d e l 'ape rture . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38
Di stance entre les copules 'in fér ie u re et su périeure 94
Di a mètre de la cop ule . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19
H a ute u r de l 'aperture . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28

L 'ap er ture, régulièrement circulair e, est grande, son diamètr e attei­
gna nt envi ron 2/3 du plu s grand d iamètre transversa l. Elle est ferm ée
pa r un grand oper cule conique.

Assemblage. - Les logettes sont réunies en chaîne de manière qu'en­
tr e le sommet tronqué de l 'oper cule et le pâle infér ieur conique et éga­
lement tronqué de la logette suivante, es t dnter cal ée une copule en forme
d 'anneau . Cet te copule est solide, restant noire après la décoloration d e
l'échan tillon. Lo rs de la rupture de la chaîne; l'opercule se détache faci ­
lement de l' ap erture, m ais r est e en géné ral fortement attaché au pôle
inférieur de la logette suivan te (fig . 7 A ). A la surface de l'opercule, après
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la décoloration, on peut distinguer quelques bandes concentriques alter­
nativement claires et sombres. A la surface d e la log ette il y a d es stries
conc en triques. Les parois des logettes et de l 'opercule con sistent en une
seule couche très mince (ca. 5 p ), plus ou moins t ranslucide et qui devien t
transparente ap rès la décolo ration.

a

A
B

O,1mm

c

F ig. 7. - Desm och i t ina margaritana Eis. A logette à aperture ouverte et l'opercule
de la logette précédente , attaché à son pôle inférieur au moyen de la copule ; B trois

logettes r éunies ; C deux loge t tes réu nies. Ga let No. 248
a aperture, C copule , 0 opercule

Cyathochitina campanulaeformis (Eisenack , .1931)
(fig. 8 -10)

1931. Conochitina compan ulaef orm i s E'isenack ; A. Eisenack, Neu e Mikrofossi­
lien. . . , I•. [p . 86, pl. 2, f ig.1, 2; pl. 4, fig. 11-13.

1962. Cyathoch iti na campan u laefor m is Eisenack; A. Eisenack, Neotypen . . . , p . 297,
pl. 14, flig . 5-7, texte-fig . 3.

Matériaux . - Cette forme est commune dans les galets erratiques
eta été extraite en très grand nombre.

Logette (fig . 8). - Elle est en forme de calice à pédoncule cylindrique
tubulaire et à partie distale conique ou campanulée,

Dim ensions de 3 logettes (en Il ):
1 2 3

Longueur (hauteur) to tale a o ••• • ••• 220 328 410
Longueur du péd oncule .. . . . . . .. 102 123 185
Diamètre du p éd oncule . . . .. . ... 62 82 82
Le plus grand diamètre du calice 164 236 226
Largeur de la collerette o • • ••••• • 21 41 21
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La limite entre le pédoncule et le calice est marquée d 'un très léger
étranglement. Le pédoncule est toujours ouvert à son extrémité in férieure
dont le bord est très aminci. En haut le calice est hermétiquement fermé
par un disque central circula ir e, à surface luisante, avec une structure
concentnique faiblement marquée. Au centre du disque on voit souvent
un minuscule mamelon (fig. 8, C2 ) . Le disque est convexe, plat ou con-

A
B

C 2
O.1mm

·fii.:ft.~~'~f::'i;~; .
" ':. :.

D
0.2 mm

Fig. 8. - C ya thoch it ina campanu laeformis (Eis.) . A. B, C, D qu atre logettes de
différente t a ille, C2 logette CI vue par le pôle supé rieur pour m on trer le disque

central et la colle re tt e. Galet O. 334.

cav e, ce qui est lié peu t être avec l' état d e conservation. Il est en touré
d 'une coll erette qui est pl acée d an s le pl an du di sque, ou bien est plus ou
moins inclinée par r ap port au disque. La largeur d e la collerette atteint
1/4 à 1/3 du di am ètre du d isque. Sa surface est plus ou moins ondulée
radia lement .

Le d isque fait partie intégral e du calice et on n 'observe pas d' échan­
t illons dépourvus de di sque, à moins que celui-ci ne soit détruit acciden­
tell ement , ce qui se t ra duit par un orifice irrégulier.
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Les parois du calice consistent en une seule couche, noire, luisante.
Sa surface est ornée de stries transversales, très régulières, d 'environ
9 Il d'épaisseur. Le pédoncule en est dépourvu.

L 'épaisseur de la paroi de la logette diminue progressivement, à partir
du disque, vers le pédoncule et dans le pédoncule, de sa limite av ec le
calice à son bord inférieur , où la paroi d evient translucide. La collerette
est mince et translucide.

Assemblage (fig . 9, 10). - Trois éch antillons ont été trouvés, consis­
tant en logettes unies en chaîn e l. Un d e ces spécimens con siste en deux
log ettes, le second - en trois et le troisième - en plusieurs.

A

0,2 mm

Fi g. 9. - Cya thochit ina campanulaeformis (Eis .). A assemblage composé de deux
logettes , B ass emblage composé de trois logettes ; échant ill ons fr agmentaires et

déformés. Gal et O. 469.

Sur les deux pr emiers (fig. 9) d e ces échantillons l'union de logettes
s'effectue de façon que l' extrémité inféri eure du pédoncule est unie
au centr e du disque de la logette précédente. Comme l' extrémité du
pédoncule a les bords très minces, cette union est faible et ceci explique
le fait que les échant ill ons à logettes réunies sont très rares, et que sur

1 Eisen ack a présenté (1937, pl. 15, fiig. 8) un écha nt illon, composé de d eu x
loget te s réunies , en le désignant comme Conoch it ina ex aff. cam panulaef ormis
et l' accompagnant de la remarque suivante: "Teilung - oder Sprossungstadium?",
mais sans le décrire . Il y s 'ag issait sans doute de deu x logettes d 'un assemblage
en ch aîne.
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le di sque central d e logettes isolées on ne voit aucune trace de fixation
du pédoncule d e la logette suivante.

Le troisième échantillon (fig . 10) à logettes réunies mérite une des­
cription à pa rt. Sa partie supérieure comprend 5 calices réunis. A la dif­
férence de s échantillons précédents, ici les ca1ices sont fortement entas-

0.2 mm

Fig. 10. - Cy athoch iti na cam pan u laej or m i s (Eis.) , Al etA 2 par tie initi al e d 'u n as­
semblage composé de 5 logettes (1- 5), nettement déli mitées , et d 'un seg me nt non
différencié, pourvu d 'une m asse spongie use à sa base , vue en deu x positions; A 3 lo­
ge t te 5 (en dommagée) vu e d 'en haut, avec u n enfonce ment ci rc ulaire a u milieu.

Galet O. 469.

sés, pén étrant les uns dans les autres, à la manière des en tonnoir s emboi­
t és, Ils sont étroite ment soudés non par l'intermédiair e de pédoncules
qui semblent y faire défaut, mais directemen t par les calices et de
fa çon que de chaque calice n 'est visible que sa collerette. Il paraît qu'au
moins les 4 calices inférieurs étaient dépourvus de disque et probable­
ment aussi de pédoncule. Le 5° calice, terrrrinal, était normalement fermé
par le disque central. Le centre de ce di sque est m arqué d 'un enfoncem en t
arrondi dont le diamètre correspond au diamètre du pédoncule (fig .
10, A 3 ) . Il est probable que dans cet enfoncem ent était attaché le pédon­
cule de la logette suivante.

Au-dessous de la première logette vient un long segment qui n 'est pas
composé de calices distincts. A la différence du segment supérieur, cette
partie de l'échantillon est r ecouverte d'une couche mate, . spongieuse,
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très subtile et qui se détache facilement. Cette couche est marquée de
plis transversaux, obscurément spiralés. La partie inférieure de ce seg­
ment es t aplatie sur une fac e et à son extrémité se trouve une masse
spongieuse. A cette extrémité spongieuse était attachée, d 'une façon
irrégulière, une logette isolée de C. campa.nulaeformis (qui s'est détachée
pendant la manipulation de l 'échantillon). S'il y s'agissait d'une union
for tuite ou d'une fixation de l'échantillon sur une logette morte, lui
servan t d e suppor t, il est di fficile de le décider. Mais ,il paraît hors d e
doute que l'échantillon ici décrit se fixait au support par la face aplatie
du segment in férieur et au m oyen de son extrémité spongieuse .

Parachiiitui curva ta Eisenack , 1937
(fig. Il)

1937. Parachit ina cnrvata Eisenack ; A. Ei senack, Neu e Mikrofossilien. . . , IV,
p .217, fig.. 3-5 .

Matériau x . - Cette forme appar tient aux Chitinozoaires les plus
comm uns dan s les ga lets er ratique s ordovicien s et a été rassemblée
en grande quantité.

L ogette (fig. I l A-C). - Elle est en forme d e croissant plus ou moins
irrégulier, à cornes tronquées et la partie m édiane plus ou moins bombée .
Les oornes ne sont pas situées dans un -m êm e plan , car la logette est
plus ou moins fortement ga uch ie et a l' asp ect d 'un ch aînon de spirale.
La loget t e est to uj our s ouverte aux deux extrémités. La paroi consis te
en une seule couche de 'substance chitinoïd e, noir e, luisan te, qui s'amin­
cit du milieu vers les ex trémité s, où elle d evient translucide. L es extré­
mités du croissant ont invariablement les bords déch iquet és.

Quoique tous les échantillons aient essentiell ement une forme sem­
blab le, néanmoins leur degré de ga uchissem ent, la grandeur et la ré ­
gu larité sont très variables.

A ssem blage (fig . Il D). - Un échantillon a été trouvé qui prouve
que les logettes de cette forme, comme da ns les cas d es espèces d écrites
plus haut, s'uni ssaient aussi en chaîne. Ici l es logettes sont soudées les
unes aux autres par leurs ex tr émités tronqué es . Comme ces extré mit és
ne sont pas situées dans un plan et to ute la loget te est gauchie, en s'unis­
sant elle s forment une curieuse chaî ne sp iralée, héli coïdal e.

Dans cet assemblage les loget tes sont soudé es entre elles si bi en qu'on
ne peut pas tracer exacte me nt leurs limites. Mais dans certaines logettes
isolées bièn conservées on a pu constater l' existenc e à l'intérieur de leur s
parties terminales d 'une cloison transversale m embr aneuse non perforée.
Ceci in dique que les logettes ne communiquaient pas ent r e elles.

Ma lgré l 'union en apparence solide des loget tes, l' assemblage, à un
stade détermin é de d éveloppement, devait se désagr éger asse z fa cil ement,
car sur d es milliers de logettes isolées n 'a été trouvé qu' un se ul ass em­
blage et enoore in com plet. La s éparation des logettes les unes des autres

2 Act a P;, )aeon t o logica N r 4
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se produisait le long des lignes irrégulières, d'où leurs extrémités plus
ou moins dèclüquetées.

L'assemblage ici décrit est d'autant plus intéressant qu'il correspond
sans doute à sa partie initiale. Il débute par une lamelle allongée,
irrégulière, légèrement tordue, ayant une face aplatie. Il est tout à fait
probable que cette partie initiale, non divisée en logettes , servait à la
fi xation de l 'assemblage au support.

Fi g. 11. - Parachitina curvata Eis. A , B, C, trois logettes de différente taille ,
.fl.2 logette I I I vue par les cornes, D éch antillon correspondant à la partie initiale
d 'un assemblage e t compren an t 6 logettes (1-6), réunies en spirale et un segment

inférieur non di ff érencié. A galet O. 501, B-D galet 0.469.

COMPARAISON DES FORMES DÉCRITES

Les formes décrites ici r eprésentent les principaux types de Chitino­
zoaires connus. D'autres "genr es" et "espèces", décrits par Eisenack et
d 'autres auteurs, peuvent être assez facilement liés à ces formes.
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Qu oique des plusieurs formes on ne connaisse que des logettes isolées,
il est très probable que tous les Chitinozoaires formaient des assemblages.
Parmi ces ass emblages on peut distinguer deux types assez différents.
L 'un, r eprésenté par Desmochitina m in or Eis., est caractérisé par le fait
que le s logettes ne sont pas unies directement l'une à l'autre, mais grou­
p ées en grands assemblages . Dans un tel assemblage, les logettes sont
disposée s d'une manière plus ou moins r égulière et collées les unes au x
autres par leurs parois, de manière que leurs apertures n e sont pas obs­
truées. Un tel assemblage de log ettes est contenu dans un m an chon
commun, formant une sorte d e cocon.

Tous les autres Chitiriozoair es for maien t probablement des assembla­
ges du type de Desmo ch itina nodo sa Eis., dans lesquel s les log ettes sont
r éunies en chaîne. Dans ces chaînes les log ettes se réunissent de di ff érente
m anièr e. Comme elles ont en gé nér al une symétrie axiale, elles se so u­
dent par leurs pôles et forment d es ch aînes droites . Excep t ion en 'fait
Parachitina curvata Ei s., dont les log ettes asy métr iques, arquées et
ga uch ies, se r éunissent en ch aîne hélicoïdal e.

Ch ez D. minor et D. nodosa la logette est hermétiquement fermée
aux deux p ôles. Un des pôles - l 'inférieur - e st con stitué par la
paroi arr ond ie, et l' autre - le supérieur - es t pourvu d 'une ap ertur e
fermée par un bouchon. Ce bouchon devait tomber à un stade détermin é
du développement d e l'organisme en fermé dan s la logette. Le m écanism e
de l'ouverture du bouchon était différent dans les deux for me s. Ch ez
D. min01' le bouchon devait êt re pouss é p ar l' organisme. Ch ez D. nodosa,
d on t les log ettes son t réunies en ch aîne, lors d e la ruptur e de la chaîne,
le bouchon d e la logette était arraché par la logette suivante, avec laquelle
il étai t plus solidement uni qu'avec l 'apertur e.

Il est ét range que ces deu x représentants des Chitinozoaires, d ont
les logettes se ressem ble nt beaucoup, formen t des a ssem blages si diff é ­
rents. C'est d e cel a q ue dépend le méc anisme di fféren t de l' ou vertu r e.

Ch ez Desmochit ina margaritana Eis. , au lieu d 'un bouchon, il y a un
grand oper cule conique. Le sommet de cet opercule est relié au pôle
inférieu r de la logette au moyen d 'un petit anneau ou copule. Cette
copule unissait si solide ment l'opercule au fond d e la logette suivante
que, lor s de la ruptur e de la ch aîne, l'opercule - en ouvrant l' aper­
tur e - r estait uni au pôle in férieur de la logette.

C hez Cyathochit ina campanulaeform is (Eis.) le mécanisme de l'ouver­
t ure de la logett e était très di fférent de celui de trois formes citées plus
h aut. Quoique au pôle supérieur de la logette se trouve, entouré par
la collerette, un disque, homologue selon toute probabilité du bouchon
de D: minor et D. nodosa, il est néanmoins joint d 'une fa çon imm obile au
calice et; par conséquent, non fonctionnel. La chaîne que formait Cyatho­
chitina se brisait de manière que le pédoncule se détachait facilement
du disque d e la logette précéd ente, auquel il était faiblement relié par

2*
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ses bords amincis. Par conséquent , l 'organisme occupan t la logette d e­
vait sor t ir non pas par le pôl e sup ér ieur, comme ch ez Desmochitina,
m ais par l'ouverture inférieure du pédoncule.

La plupart des "genres" distingués dans le groupe d es Chitinozoaires,
form aient d es assem blages en chaîne et leur mécanisme d 'ouverture de
la logette dev ait être du m ême type que celui de Cyathochit ina.

ESS AI D 'INTERPRÉTATION DE S CHITINOZOAIRES

La morpholog-ie d es logett es d es Chitinozoaires est très va-r iée, m ais,
à l'excep tion d e Para chit ina , ell es ont to u tes de nombreux caractères
comm uns, ce qui fa it probable la supposition qu'elles appar t ie nnen t
à un se ul groupe d 'animaux. Ma-is il fa ut avo uer que parmi les an im aux
récents n ou s n e connaissons pas d 'organismes ayant la même m orpho logie
que les Chitinozoaires, D 'où la di fficu lté d 'interprétation de leur nature
biologique et d e le ur position sy stém atiq ue.

Tou t d 'abord, il fa ut insister sur l e fai t que les loget tes d es Chitine­
zoaires d ans les assemblages intacts étaient hermét iquement îerrn e ès.
On en doit con clure qu'elles correspondent aux kystes ou aux oeufs.

Si on a affaire à des kystes, la q uestion se pose s'il y s'agissait des
kystes appartenant à des Protozoa ires ou à d es Métazoaires, car le phé­
nomène d 'enkystemen t se présente chez les un s et les a utres.

En ce qui concern e les Protozoaires, en excluant les form es par asi­
t aires, des kystes morphologiq uement sem blables aux loget tes des Chiti­
nozoaires son t connus chez certains Flagellés, en particuli er d ans le
groupe d es Chrysomonadi nes. Les kystes d e Ochromonos (Doflein &
Reich enow , 1929, p . 449, fig. 391 B) sont sphériq ues et po urvus d 'une
aper ture, en to ur ée d 'un rebord en forme d 'en tonnoir , ressem blant à la
collerette de Desm ochit ina. Ch ez Chrom ul ina (l. c., p . 450, fig. 393) u ne
ap erture semblable est fermée par un bouchon, comparable au bou cho n
de Desmochit ina. Mais ces kystes des Chrysomonad in es sont sensiblem ent
plus petits (ca. 20 Il ) que les logettes des Chitinozoaires. En outre, il s n e
forment pa s les assemblag es si caractéristiques po ur les Chitinozoaires.
Si on considère en particulier un as semblage comme celu i d e Desm ociii­
t iWl minor, où le groupement des log ettes est en veloppé d 'un manchon
commun à la m anière d 'un cocon, on doit avouer q ue r-ien d e semblable
n 'est connu ch ez les Protozoaires .

Je pense, par cons équent, que l'attribution des Chitinozoaires aux
Protozoaires, comme ont essay é d e le fai re différents auteurs, doit être
r ej etée. .

Si on admet q ue les Ch itinozoaires appartiennent aux M étazoaires,
il fa ut réfléchir si l' on y a affaire aux oeufs ou à d es cocons.

Les oeufs d e la plupart d es Métazoaires sont mor pholog iquement
peu différenciés. En général, il s sont sphériq ues, ellipsoïdaux, di scoï-
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daux ou fusiformes. Chez certains Rotifères, Nématodes, les Chitons
parmi les Mollusques et chez différents Arthropodes les oeufs sont cou­
verts d'épines ou d'autres appendices. Chez les Chitinozoaires les logettes
sont aussi souvent couvertes d'épines ou pourvues de processus variés.
Mais en général les logettes des Chitinozoaires ont une morphologie et
une structure plus compliquée que les oeufs d'Invertébrés marins récents.
Il semble être plus aisé de comparer ces logettes aux sacs ovigères (egg
capsules) que pondent des Invertébrés tels, comme les Annélides et les
Gastropodes.

Parmi les Annélides Polychètes les capsules ovigères et les cocons
sont produits fréquemment par les Polychètes sédentaires, par, exemple
chez les genres Pygaspis, Polydera, Nicolea, Spirorbis et autres. Ils 'sont
de grandeur variée et leurs oeufs forment des masses agglutinées par
.une substance muqueuse et enveloppées d 'une commune membrane. Ces
capsules peuvent être libres ou sessiles. Parfois elles sont réunies en
cordons. Ainsi ch ez Polydora ciliata (Wilson, p. 469-70, fig . 1) les capsules,
dont chacune contient jusqu'à quelques dizaines d'oeufs, sont quadran­
gulaires, réunis en chaînes, de façon analogue aux logettes des Chitine­
zoaires. Mais ces capsules ont des parois très minces, sans aucune dif­
férenciation morphologique particulière.

Chez les Gastropodes les oeufs sont .group és, en général, en une sorte
de frai , collés ensemble par une substance gélatineuse. Chez les Proso­
branches ils sont souvent contenus dans des capsules munies d 'un oper­
cule. Les parois de la capsule peuvent avoir une consistance cornée,
susceptible de se conserver à l'état fossile. Mais leur morphologie est
toujours assez simple en comparaison avec celle que présentent les
logettes des Chitinozoaires. Parmi ces d ernières, seules les logettes rela­
tivement simples de Parachitina curvata pourraient être comparées aux
capsules des Gastropodes. Mais leur union bout à bout en cordon héli­
coïdal n'a pas d 'analogie chez les Ga stropodes.

Si on admet que les log ettes des Chitinozoaires ne sont pas des oeufs,
mais des capsules , dans lesquelles étaient contenus les oeufs qui n'ont
laissé de traces, l 'interprétation des cocons d e Desmochitina min OT de ­
vi ent plutôt em barr assante. Dans ce cas l'en semble de capsules ovigères
serait enve loppé d'un épa is manchon commun, phénomène qu'on n'ob­
ser ve pas chez les animaux récents prod uisant des sacs ovigères .

Il r ésulte de toutes ces consid érations que les logettes des Chitino­
zoaires n 'ont que des analogies éloig nées autant avec lés oeufs qu'avec
les capsules ovigères des an imaux actue ls.

Dans les roches ordoviciennes fourrsissant les Chitinozoaires, ces orga­
nismes sont très souvent accompa gné s des mâchoires des Annélides
Polychète s (Scolécodontes), tandis que les Gastropodes y sont plutôt rares.
On en serait tenté d e d éduire une liaison des Chitinozoaires avec les
Annélides. Ma is c'es t là un argume n t de faible valeur.
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En ce qui concerne l'écologie des Chitinozoaires, il est certain que
ce n 'étaient pas des organismes planctoniques, comme l'admettent pl u­
sieurs auteurs. Leurs parois fortement chitinisées, parfois très épaisses,
et surtout l'indication assez nette que les assemblages de Cyathochitina
et Parachi tina étaient attachés au substr atum, excluen t une vie planc­
tonique. Les Chitinozoaires faisaient sûrement partie du benthos. Mais
cela n 'exclue pas que les animaux qui produisaient les logettes des Chiti­
nozoaires - que l'on interprète comme des kystes, des oeufs ou des
capsules ovigères - pouvaient être nectoniques ou planctoniques.

Laboratoire de Paléozoologie
de l 'Académie Polonaise des Sciences

et de l'Université de Varsovie
Warszawa , j uin 1963
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ROM AN KOZLOWSKI

o NATURZE CHITINOZOA

Streszczenie

Od czasu oplsania przez Eisenacka (1931) licznych mikroskamienlaloécl p aleo­

zoicznych 0 szkielecie chitynoidalnym, kt ôrym autor ten nadal nazwe Chitinozoa ,

sk am ienialosci te, 0 bardzo specyficznej morfolog\ii nie przestaia intrygowaé pa­

leontolog6w. Ni e zdolano dotychczas ustalié, do [akiego typu zw ierzat nalezaloby

je zaliczyé.

Autor niniejszej prac y , preparujac od dluzszego czasu orgaruizmy kopalne

o szk iel ecis organicznym, szczeg ôlnie graptolity, zgromadzit przy tej sposobnosci

olbrzymia üos ô Chitinozoa. AczkoIwiek wieksza ich czesé nalezy do form juz op l­

sanych, znalazly sie m iedzy nimi pewne okazy, jakich dotychczas nie spotykano.

Sa one ciekawe nie tyl e zpunktu widzenia taksonomicznego, co biologiczneg o,

gdyz rzucaja n owe swiat lo n a nature tych enigmatycznych organizm ôw.

W charakterze przyklad ôw opisano m orfologie 5 w ybranych "ga tunkow ": Des­

m ochi t i na m i nor Bis ., D. n odo sa Eis., D. margaritana Ei s., Cyathochitina cam pe­

n ullle fo r m i s Ei s. i PaTach i t i na CUTvata Eis . Dzdeki w yj atkowo d oskonalemu stanowi

za ch owa nia m aterialu, au to r m ôgl sprecyzowa è r ôzne szczeg ôly m or fologii t ych

form, a d z teki paru okazom , jakich do tychczas nie znajdow an o, wyjasniè w za jem ny

stosunek m ied zy ko moram i Il posz czeg ôlnych forrn oraz znaczenie funkcjonalne

pew nych cech.

Na p odstawle tych informacji a utor doch od zi do wniosku ze korrrory Ch it i­

no zoa byly pierw ot nie utworarni hermetyczn ie zarn knietymi, Wobec teg o nie od ­

powiadaly one organizrnom dojr zal ym, le ez cystom, jajom lub torebkom jajowym .

Ko mory Ch itânozoa laczyly sie w mniej Iub bardzie j li czn e zes poly. Na szcze­

g ôlna u w age zaslu gu ja po ra z pie r wszy zna lezio ne zespoly k om6r Desm ochit ina

m inoT. Skl adaly siE: on e niek ied y z paru setek ko m ôr , zlepion ych z so ba i ul ozonych

w spos6b rnnie j lu b bardziej regula rny. P rzy dobrym stanie zachowania zes p6 l

taki otoczony jest wsp ôlna wars twa subs tancj i chitynoid alnej w p ostaci r ek aw a,
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tworzac rodzaj kokonu. U wszystkich innych Chitinozoa komory laczyly sie w Ia û­

cuszki i, jak sle zdaje, nie byly zawarte we wsp ôlne] pochwie.

R ôzny byl mechanizm otwierania zamknietych kom ôr, zaleznle od sposobu

ich polaczenia w zespoly. U Desmochit ina minor i D. nodosa a,pertura, znajduiaca

sie na biegunie g ôrnym komory, zamknieta byla rodzajem korka . U pierwszej

z tych form korek byl zapewne wypychany przez znajdujac y sie w komorze orga­

nizm w pewnej fazie [ego rozwoju. U drugiej formy, u kt ôre] korek jednej komory

byl przyklejony do dna komory nastepnej , byl on wyrywany przy rozpadaniu si e

lancuszkowatego zespolu przez te ostatnia kornore i najczescie] pozostawal przy­

twierdzony do jej dna. Podobny b yl mechanizm otwierania u Desmochitina mar­

garitana , z ta jednak rôznica, ze u tej formy uiscie nie bylo zatkane korkiem,

leez pokryte duzym , stozkowatyrn wiec zkiem. Wi erzcholek tego wieczka polaczony

byl z biegunem dolnym komory nastepne] za posrednictwem malego, pierscie­

niowatego Iacznika (copu la). Przy rozrywaniu lancuszka, ot wi erajace sie latwo

wieczko po zostawalo przytwierdzone ,Iqcznik iem do bieguna dolnego komory nas­

tepne] , U Cyathochitina campanulaeformi s 'i wiekszosci przedstawicieli Chitinozoa ,

tworzacych la ncuszkowate zespoly, specjalnej apertury, ani korka czy wieczka

nie bylo, leez przy rozrywaniu sie Iancuszka komora otwierala s ie u jej podsta­

wy. Wres zcie u Parachitina curvata, jak tego dowodzi po raz pierwszy znaleziony

zesp ôl, komory rnajace ksztalt rogalik ôw, mniej lub bardziej asymetrycznie w y­

gietych, tworzyly Iancuszkl w postaci srubowatei spirali, Komory wewnatrz zros­

niete byly z soba koncami, leez oddzielone przegrodaml. Przy rozrywaniu sie

w miejscach polaczeri komory zostawaly otwarte na obu rogach i mialy brzegi

p ostrzeplone.

Jedyny okaz zes polu Cyathochit ina campanulaeform îs sk la da sle z 5-ciu ciasno

zlaczonych kielichôw oraz z nie p odzie lonego wyraznie na komory czlonu, ktôrym

zesp ôl ten mewqtpliwîe przytwierdzony b yl do podloza, To samo dotyczy zespoiu

Parachiti na curvata. Wskazuje to , ze Chitinozoa nie byly org a nizmam i planktoni­

cznymi, jak t o przyjmowali r ôzni autorzy, leez bentonicznymi, osiadlymi. Ni e

wyklucza to jednak , by zwierzeta, kt6r e w ytwarzaly kornory, zwane Chitinozoa,

nie mogly wiesé trybu zycia swobodnego.

Ac zkolw iek poczynion e pr zez autora obs e rwacj e rzuca ja nowe swiatlo na

nature Chit ino zoa, n ie rozwiazuia one jednak zagadnienia przyn ale znosci systerna­

tycznej tych organ izrn ôw . J e dynie m ozna powtied zie é z duza doza prawdopodo­

bienstw a, iz ni e nalezaly on e do pierwotniak ôw, lecz do zwier zat wleloko rnôrko ­

wych, Miedzy t yrn i ostatni m i na jw ieksze podob ienst wo d o zespol ôw kom ôr Chiti­

n ozoa wykazuja t or ebki [a jowe oraz k ok on y Anneli da i Gastropod a .

OBJASNIENIA DO ILUSTRACJi.I

Fi g. 1 (p . 427)

Desm och it in a minor Ei s . T ypowa komora , widziana w dwu pozyc jach, Al
z boku, A 2 poch yl on a ku przodowi dla uwid ocznienia korka, Glaz O. 116.
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Fi g. 2 (p. 428)

Desmochitina minor Eis . A przekr ô] osiowy diagramatyczny -p r zez blegun gôrny
kornory, BI korek widziany z g ôry, B z ten sam, widziany z profilu; b korek, c kot­
rrierzyk, n warstwa czarna, s w arstwa gabczasta.

Fig. 3 (p. 429)

Desmoch itina m inor Eis. A , B, C trzy zespoly korn ôr, BI widziany z boku,
B z ten sam, widziany od konca dolnego, Cl widziany z boku, Cz ten sam, widziany
od konca dolnego. Glaz O. 116.

Flig. 4 (p. 431)

Desmochitina minor Eis. 3 kokony, A fragment 0 popekane] , obluskujacej sie
warstwie otaczajqcej komory, B kokon prawie calkowity, w us zkodzonych punktach
w idoczne komory, C kokon caIkowity kompletnie splaszczony ; A glaz O. 116.
BiC wiercenie Krzyze 4.

Fig. 5 (p. 432)

Desmochitina cf. minor Elis. 2 kokony, A skrecony w spirale slimakowata,
B skr econy sznu rowato. Wi ercenie Krzyze 4.

Fig. 6 (p. 433)

Desmochitina nodosa Eis. Al i A z typowa komora widziana z boku i od bieguna
dolnego, na kt ôrym widoczny jest slad przytwierdzenia korka komory poprzedza­
[ace], B komora z przytwierdzonym na biegursie dolnym korkiem komory poprze­
dzajace] , C; dwie polaczone kornory, dolna z przytwierdzonym korkiem komory
poprzedzajqcej . Gl az O. 469.

Fig. 7 (p . 435)

Desmochitina margaritana Eis. A komora 0 otwartym UJSClU i wieczku komory
poprzedzajqcej przytwierdzonym za posrednictwem lacznika do bieguna dolnego,
B trzy polaczone komory, C dwie poraczone komory ; a ujscie, c Iacznjk (copula)

o wieczko (oper cu lum). Glaz No. 248.

Fig. 8 (p. 43ô)

Cyathochitina campanulaeformis (Eis .), A , B, C, D cztery komory r ôznej wiel­
kosci , C2 komora Cl widziana od g ôry, pokazuj qca dysk centralny i kolnierzyk.
Glaz O. 334.

Fig . 9 (p . 437)

Cyathoch i t i na campan u laefo r m i s (Ei s.), A zespôl ztozony z dwu kom ôr, B zes­
pol zlozo ny z trzech korn ôr: oba zespoly f ragm en ta r yczne i zdeformowane.
Gl az O . 469.

F ig. 10 (p. 438)

Cyat hoch i t i n a campanulaeformis (Eis.), czesé poczatkowa zespolu zlozona z 5
wyr az nie wyodrebnionych kom ôr (1-5) oraz niezr ôznicowanego dolnego czlon u
i gabczast ei masy u pod stawy. A3 ko mora 5 (uszkodzona), wi dzia na z g ôry, z ok rag­
lym za glebie rsiem p osrodku. Gl az O. 469.

F ig . Il (p. 440)

Parachi t i na curvata -Eis. A , B, C k omor y rôzne i wielk osci, A z komora A l 'w i­
dziana od st rony zakonc zen , D czes é poczatko w a zes polu ze s piralnie ulozon yrni
6 kom orami (1-6) oraz czlonern p ocza tkow ym; A glaz O. 501, B-D glaz O. 469.
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POMAH K03JIOBCKH

o TIPMPO,nE CHITINOZO A

P e310.Me

C o B p e M eHH OIH1CaHI1H 8I13e H RKOM ( E isen ack, 193 1) MIIOr O' lI1CJleHHb I X M I1KpOOKliMe ­

H eJlOCT e i1 C XI1TI1HOI1~aJlbHbIM CK eJleTOM , K OT OpbIM :1TOT . a a r o p npl1CBOI1Jl H a 3BaHl1e

Chitinozoa , 3Tl1 OKaMeHeJlOCrn - I1MelOll.\l1e O'IeHb CBot"IcTBeHHYIO M OP cP0 Jl OrI11O - He

n epecraror I1HTpl1rOBaTb naJleOHTOJlOrOB. O~HaKO ,[\0 CI1X nop He ynanocs onpenennra,

K KaKOMY Tl1n y :lK I1BOTHbIX MO:lKHO 6bI I1X npl1'II1CJlI1Tb.

ABTOP H aCTOHll.\e i1 p a60TbI, rrpertapapya 113~aBHa OKaMeHeJlOCTI1 C OpraHI1'ICCK I1M

CKeJleTOM, oc06eHHO rpanTOJlI1TbI, coôpan B CBH311 C 3Tl1M orporaaoe KOJll1'1eCTBO Chitine­

zoa. XOTH 60JlbIIll1HCTBO 113 UI1X npI1Ha~Jle}KI1T Y :iKC ormcaaasm cPopMaM, O~HaKO H a­

IIlJlI1Cb Me:lK~Y HI1MI1 nexoropsre , H e HaXO~I1MbIe ~O CI1X nop 06pa3I..\bI. OHI1 I1HTepeCHbI

He TOJlbKO C TaKCOHOMI1'1eCKO~i , HO 11 C 0I10JlOnl'IeCKoi1 TO'IKI1 3 p e HlU I, TaK KaK npOJlI1­

BalOT HOBbIit CBeT Ha npnpozty 3Tl1X aa ra no-œrs rx OpraHI13MOB.

KaK Tl1nl1'1HbIX npencraaarene ë Chitinozoa aBTOp Onl1CbIBaeT 5 1136puUHbIX " BI1­

~OB": Desmochitina minor Eis., D. n odosa Eis., D. mnrgaritana Eis., Cyathorh.i tina

campanulaeformis Eis. 11 Parachit ina cur1.'a ta Eis. Brrarozrapa I1CKJlIO'II1TeJlbHO xopo­

IIleMY coxpaaenaro MaTepl1aJla, a B TO p M o r Y TO'lH I1T b 3 HaH l1e pa3HbIX nonpoôaccre ü

CTPYKTypbI 3Tl1X cP0PM, a 6JlarO~apH H eKOTopbIM OÔpa3I..\aM, KaKI1X ,[\0 CI1X nop He H axo­

~I1Jl, Mor BbIHCHI1Tb B3al1MHbIe COOTHOIIleHI1H Me:lK,[\Y H'Iei1KaMI1 y aexoropsrx cPOpM

11 cPYHKI..\110HaJlbHOe 3Ha'leHl1e PU3HhIX npI13HaKOB.

Ba3l1PYHCb Ha 3Tl1X Ha6JlIO~eHI1HX aBTOp npI1XO~I1T K 3 aKJlIO'IeH I1IO 'ITO SI'Iet"IK l1

Chitinozoa 6bIJIl1 rrepaonaxam.ao repMeTl1'1eCKI1 3 a MKH YTbI. TeM c a MbIM OHI1 He MorJUI

npeJJ;CTélBJlSITb c060i1 s p en s rx OpraHI13MOB, a T OJlbKO I..\I1CTbI, SIi1I..\a I1JlI1 SIl1'1HhIe CYMKI1

(egg capsules).

ff 'Iei1KI1 Chitinoz o a COe~I1HSIJlI1Ch B ô orree I1Jll1 MeHee M HO r O'll1 CJleH H b Ie KO Mn.TIeKCbI.

Oc06eHHo I1HTepe CHbI B n epRhIit p a a Hai1~eHHbIe K OMnJJeKCbI SI'IeeK Desmochitina minor

(cP l1r. 3, 4.) OHI1 6bIJIl1 CJlO :lKeHb I 113 H ecKO.TIbKI1X COT SI'IeeK, CKJleeHHbIX C c oôoa 11 YJlO­

:lK eHHhIX ô onee I1JII1 MeHee perYJISIpHo . Ilpl1 xopoure n coxpaaenna TaKoit KOMnJleKC

SI'IeeK 6 h IJI n OKphIT OOll.\l1M CJI Oe M XI1TI1HOI1~aJIbHOrO n emecrna, oüpaa yronrero 'ITO-TO

B p one K OK OH a . "Y ace x OCTaJlb HhIX Chitinozo a SI<IeHKI1 COe~I1HSIJlI1Cb B Bl1~e I..\CnO'lCK,

xoropsre B epOJITHO H e 6 h I JII1 n OKphIThI 06ll.\I1M CJlOeM.

M e X aHl13M OTMb IKaH I1H 3aM K HYT h iX H'IeeK OhIJI p a3Hhlii B 3 a B l1Cl1MOCT l1 OT cno­

coûa COe~l1HeHI1SI I1X B K OMnJJeKChI. "Y Desm och it ina mÏ7'o r (dnrr . 1) 11 D. no do sa (cP l1r. 6)

a rreprypa HaXO~SIII..\aHCSI H a BepXHeM no.nroc e SI<Ie fIK lI, 6 b IJla aaxpsrra c soero pona

n poô x o ü . "Y n e p a o ü l13 3 Tl1X cPOPM TaKUH rrpofixa B epOSITHO B h lTUJlKI1B a JlaCb opraana­

MOM HaXO~SIll.\I1MCH BHYTpl1 JI ' lei1KI1 B o npeneneaao ü rp a a e ero pa3BI1TI1JI . Y BTOpOi1

cPOPMhI, y x oropo ü n p o ôxa o ,[\Hoii JI'Ie iiKI1 6bIJIa rtprncnee aa caoe ü BepXYIliK OM x o ~HY

cnenyrouie ü SI'Iei1KI1 , OHa a srpara a n a c e BO B p e M SI paCna~eHI1SI I..\e n O'lKH 3TOii n ocnen­

H e ii JI 'Iei1KI1 11 'Iall.\e acere OCTaBaJlaCb n pax penneaao ü K ee ~HY. TIO~OOHbIit Ob lJl Me­

XaHl13M OTM h l K a H I1JI y Desm och it ina marg aritana (cPl1 r . 7), C TaKo ii O~HaKO p a 3 H I1I..\e i1 ,
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'ITO y n ee YCTbe BMeCTO np06Kl1 6hIJIO 3aK p h I T O 6 0JIhIll l1M KOHYCOBI1,/.\HhIM Onep K YJIY ­

MO M. Bepxynrxa aroro onepKYJIYM a 6hIJIa c o enrraeaa C H I1)RHI1 M n O.TIIOCOM cnenyroure ü

H'IeHKI1 nocpencraon MaJIeHhKOro K OJIhl..\a (copula} . Bo B p e MH paapsraa u eno-ncn, OT­

KphIBaIOwe eCH JIer K O o nep K YJIYM OCTaBaJIOCh npl1Kp enJIe HHhIM n ocpencrao a K OJIhl..\ a

K HI1)RHeMY nOJIIOCY CJIe,/.\YIowe H Sl'Ie HKI1. Y Cyathochi/.i,na cam pan ulae.for m,is (<pl1r.

8-10) 11 Y 6 0JIhIll l1HCTBa npencraaa'renea Chitino z o a 0 5 pa3YIOll\I1X uenovar-re K OM­

n zrexcsr H e 6hIJIO H I1 c neu a a m.a oü anepry psr HI1 np0 6KI1 I1JI I1 onepKYJIY M 3 , a n pn

p aapsrae u eno-nca n'let1K3 OTK p hIBaJIaCh npn ee OCHOBaHI1 I1. H aKOHeu y Parachit ina

curvata (<p l1r . 11) , CY ,/.\H n o anepasre HaH,l.IeHHOM KOMnJIeKCe H'IeeK , H'IeHKI1 B rpop sre

p0)RKa . 60JIee 11JI11 M eHee a CI1MMeT p l1 '1HO coray'n. re, 06pa 30BhIBa JII1 lIe n O'lKI1 B BI1,l.1e

BI1HTOBOH crrnpana. H'leHKI1 6hIJII1 COe,l.lI1HeHhI CBO I1M I1 KOHlIaMI1, HO BHYTpl1 orn e­

JIeHbJ n eperopoznca xra npyr OT zrpyra. Hoene paapsraa KOMnJIeKCa H'Ie ïlKI1 OCTaBaJII1Ch

OTKphITbIMI1 H a 060l1X KOHl..\aX 11 I1M eJII1 oôrpenaaasre xpaa,

H a Hp;eHHhIH OP;I1H o ôpaaeu KO MnJIp.Kca CyathochHina campanulaejormis (<pHr. 10)

CJIO)ReH 113 nHTI1 rYCTO coep;I1HeHHbIX H'IeeK C ,lI06aBKoi1 He paC'IJIeH€HHOH 113 H'-IeiiKI1

OCHOBHOH '-IaCTI1. Iïpn nOMOll\11 nocnenne â KOMnJIE'KC HeCOMHeHHO npl1KpenJIHJICH

K cyôcrpary. To )R e caaoe tcac aerca Parach it ina curvata (<pl1r. 11). Bce no Y K H3 h IBa è T,

'-ITO Chitinozoa He 6hIJIl1 nJIUHKTOHHhIMI1 opraHl13MaMI1, IŒK :lTO npl1HI1Ma eTCH pa3Hhl MII

3 B T Op a M I1, a npI1Hap;JIe)RaJII1 K CI1p;H'IeMY 6eHTOCY. 3TO He I1CKJIIO'laeT o n a a xo, 'ITO

)RI1BOTHhIe, xoropsre np0I13BOp;I1JII1 :lTI1 H'IeiiKI1, MOrJIl1 B ECTI1 CB060P;HhIiî 06pa3 :lKH3HI1.

XOTH nponaaeneuasre a B T o pOM Ha6JIIOp;eHI1H ôpocaror H OBhIM CBeT Ha npnpony

Chitinozoa, OHI1 BCe -TaKI1 H e p H3pemHIOT BonpOC3 CI1CT€~taTI1'-IeCKOH n pI1Hap;JIeJ'{HOCTI1

:lTI1X OpraHI13MOB . MO)RHO TOJIhKO CKa3aTh C P;OCT3TO'lH0 i1 BepOHTHOCTbIO. ' !TO OH I1 H e

npI1Hap;JIe:lK3JII1 K rr pocre üunnr, 3 K MHorO·KJIeTO'-IHbIM. Me:lKP;Y nOCJIe,l.lHI1MI1 c a xioe

ôom.nroe CXOP;CTBO C HI1 MH npep;CTl1BJIHIOT Hl1'1HbIe CYMK I1 11 KOKOHbl M HOrOll\eTHb I X

'Iepne i1 11 6pIOXOHOrI1X.
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